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SÉANCE DU 12 MAI 1911. 


Notes floristiques 

(Suite); 


PAR M. G. ROUY. 


Deux de nos confrères, M. Madiot et M. Guffroy, ont soumis 
dernièrement à mon examen deux plantes qui leur paraissaient 
et qui sont effectivement inédites; j’en donne ici les dia¬ 
gnoses : 

I. — X Astragalus Madioti (ou X Oxytropis Mcidiotï) ltouy; 
Astragalus lapponicus X A. Parvopassuæ (ou Oxytropis 
lapponica X O. Parvopassuæ) Rouy. — Souche déterminée, 
pubescence, stipules, pédoncules, capitules, bractées et pétales 
d’un bleu foncé de VA. Lapponicus Burnat; mais diffère de ce 
dernier par : Plante acaule ou subacaule ; feuilles paraissant 
toutes presque basilaires, très rapprochées, à folioles obtuses 
ou acutiuscules, nullement aiguës; dents du calice égalant seu¬ 
lement le tiers environ du tube 1 . 

Il ab. — Alpes-Maritimes : pâturages rocailleux du mont 

Mounier, à 2 600 m. d’alt. (1 août 1910; V. Madiot inherb./?-)» 
localité où croissent les parents. 


IL 

Lamk). 


Viola Guffroyi Rouy ( 


race nouvelle du V. silvestris 


Souche sans rejets rampants; plante robuste 


de 


3-4 déc. ; feuilles hispidules, luisantes : lesinf. ovales-cordif rrnes ’ 
aiguës ou subobtuses, les médianes et les supérieures larg. cor 
diformes, les ultimes acuminées ; stipules des feuilles inf- P^ us 
courtes que le pétiole, celles des feuilles médianes 1 égalant 
celles des feuilles supérieures nettement plus longues 
Heurs de la grandeur de celles du V. Riviniana mais a p 


lui; 


plus étroits (oblongs comme dans le V. silvestris 


typique 

peron 


1. Diagnose latine. 


A. lapponici caudice determinato, pubescen^ 


stipulis, pedunculis capitulisque, bracteis et etiam petalis intense ^ 
leis; sed ab eo valde differt : Herba acauli vel subacauli; foliis o® 
fere basilaribus et approximatis, foliolis obtusis aut obtusiuscu IS Q . 
quam acutis; calycis dentibus tubi tertiam partem solum circiter *4 


tibus. 
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violacé, émarginé au sommet; appendices des sépales anguleux 
et persistants (comme dans le V. Riviniana) *. 

Hab. — Seine-et-Oise : forêt domaniale de La Malmaison 
(Ch. Guffroy in herb. R.). 

% 

M. Blaringhem fait la communication suivante : 


II. Cultures expérimentales des anomalies 
héréditaires du Maïs de Pensylvanie (Zea 
Mays pensylvanica Bonaf.) 2 ; 

PAR M. L. BLARINGHEM. 

J’ai été surpris, et A. Giard plus que moi encore, de constater 
que les graines de Maïs développées sur les panicules mâles 
étaient capables de germer. Jusqu’en 1903, j’avais fait un rap¬ 
prochement entre les phénomènes de métamorphose sexuelle 
du Mais et les déformations analogues dues à la castration para¬ 
sitaire si bien étudiées par Giard; ce rapprochement a de nom¬ 
breuses raisons d’être comme je le montrerai ailleurs. Le fait 
le plus important que je vais étudier ici est que les graines 
développées sur les panicules du Maïs, très inégales de taille, sur¬ 
tout petites, fournissent des plantes à végétation irrégulière et 
offrent de nombreuses anomalies, tant des organes de nutrition 

que de reproduction. 

Guide par les idées de continuité qui ont conduit Goethe à 
écrire la Métamorphose des plantes, il y a plus d’un siècle, j ai 
P'i montrer l’enchaînement des anomalies présentées par les 
jeunes bourgeons, les feuilles et les tiges, puis par les grappes 
et les fleurs, non seulement dans le groupe du Maïs, mais 

L Diagnose latine. — Axis rosula centrali folioruni determinata, e 
f r |l î 0rum axillis caulibus florigeris robustis 3-4 decira. altis egredientibus; 

iis hispidulis, lucidis : inlimis ovato-cordatis, acutis vel subobtusis, 
■* ns late cordato-acuminatis; stipulis inflmis petiolo brevioribus, mediis 
eum ^quantibus, superioribus eo conspicue longioribus; floribus magnis, 
eis ï • Rivinianæ æque grandibus sed petalis angustioribus oblongis el 
non obovatis; calcare violaceo, apice emarginato; sepalorum appendi- 

1 .> U ç an ^ u ^ a t' s persistentibusque (ut in V. Riviniana). 

' .Suite de Nouvelles recherches sur la production expérimentale <1 anomalies 

e redit aires chez le Maïs : I. Réponse à M. Griffon. (Voir plus haut, p. 251). 



